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      Cela faisait longtemps que l’idée d’écrire un livre sur les arbres dans la pratique chamanique m’attirait. Après Chamanisme celtique, une transmission de nos terres puis Chamanisme celtique, animaux de pouvoir sauvages et mythiques de nos terres, les participants aux enseignements me faisaient régulièrement comprendre qu’un ouvrage sur les arbres dans la tradition chamanique serait un bon complément. Et aujourd’hui, les arbres sont – enfin – à l’honneur : les ouvrages qui leur sont consacrés sont de plus en plus nombreux. Phénomène qui permet et encourage une prise de conscience générale, qui suscite toujours plus notre envie d’aller à la découverte de ces êtres de la nature que nous côtoyons tous les jours et qui, pourtant, nous sont quasiment inconnus. Ces ouvrages sont à vocation scientifique, botanique, ethnobotanique… La liste est longue, et c’est heureux, il y en a pour tous. Le but de cet ouvrage-ci est de mettre en lumière certaines connaissances sur les arbres qui nous viennent du chamanisme celtique. Il est aussi une occasion de répondre à des questions qui reviennent fréquemment.

      Les pages qui vont suivre sont empreintes d’une conscience écologique vitale – liée aux arbres et à la nature qui nous entourent. Les esprits de la nature, et tout spécialement les arbres, se révèlent des maîtres, qui nous enseignent comment développer cette conscience écologique et comment la mettre en pratique dans notre milieu de vie, au quotidien.
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CHAPITRE 1
Communication avec les arbres et petites pratiques appliquées
Du point de vue du chamanisme celtique, les arbres sont avant tout des êtres vivants avec lesquels nous cohabitons et partageons notre propre vie. Ils sont indispensables à la vie sur Terre. Tandis que nous, les êtres humains, ne sommes pas indispensables à la vie sur Terre. Il est donc tout naturel que nous, les êtres humains, leur témoignions respect et gratitude.
Nous allons découvrir leur place dans le monde des esprits, et comment interagir avec eux dans notre pratique chamanique. Or, qui dit interaction dit forme de communication. Et entre nous, les êtres humains, la communication directe passe généralement par la parole ou par les mots écrits. En ce qui concerne la parole, il a été établi que lorsque quelqu’un s’adresse à un groupe de personnes, celles-ci ne retiennent que 7 % du message oral. Le reste, soit 93 % de la communication, est perçu autrement : par le comportement de la personne qui s’exprime, sa posture, ses gestes, les expressions de son visage, le ton et les inflexions de sa voix, l’atmosphère que la personne crée, les émotions qu’elle manifeste, etc. Il est clair que la parole n’est pas le seul facteur ni le plus pertinent pour communiquer. Il en va de même des messages écrits : comment lire les émotions de la personne qui nous écrit sans nous tromper ?
Dans notre pratique du chamanisme celtique, nous communiquons sur d’autres modes avec les esprits en général, et les esprits de la nature – dont les arbres – en particulier. Ainsi, on peut échanger avec un arbre par le toucher, en entrant physiquement en contact avec lui. L’arbre est un être sensible. Nous aussi. De ce contact va naître un échange de ressentis, d’émotions, un état d’être qui va constituer la communication qui aura lieu. Ce mode de communication se pratique surtout pour notre bien-être. Il agit dans les deux sens. Par exemple, soit nous demandons à l’arbre de nous recharger et de nous détendre, soit nous souhaitons donner de l’amour, de la gratitude, de l’énergie ou du réconfort à l’arbre. C’est à la portée de chacun, il faut juste le faire avec sérieux et sincérité de cœur. La science a ainsi montré, en mesurant les fréquences électriques d’un arbre, que tout ce qui touche l’arbre d’une manière ou d’une autre lui envoie un signal. Un insecte qui le pique, une chenille qui mange une feuille, le vent qui l’effleure, un écureuil qui grimpe sur son tronc, un pic qui le picore, ou un humain qui le touche… Comme chez l’être humain, le signal est instantané et l’arbre le ressent directement. À travers ce ressenti, il sait aussitôt ce qui se passe. Si c’est agressif, il se crispe, et si c’est affectueux, il se détend et apprécie. On ne va donc pas se décharger sur un arbre sans le prévenir et lui transmettre tout notre stress, notre colère, notre peur, notre tristesse ou notre désespoir ; ce ne serait pas respectueux envers lui. Il peut d’ailleurs se braquer et se défendre en nous transmettant de mauvaises sensations, jusqu’à ce qu’on le lâche et qu’on quitte les lieux. Il réagit énergétiquement comme physiquement. Car il a des émotions et sait les transmettre. Un arbre attaqué par des insectes va réagir et mettre des défenses en place : il va produire des substances chimiques pour lutter contre ces insectes. En même temps, il va communiquer sa peur et l’urgence de se protéger aux arbres dans ses parages, via son réseau racinaire et celui des champignons, liés à ceux de ses congénères. Certains le font aussi par les voies aériennes en envoyant des signaux chimiques autour d’eux. Mais le réseau racinaire est plus sûr, car il n’est pas dépendant du vent qui peut tout emporter dans la mauvaise direction. Les arbres qui ont reçu l’information vont alors produire à leur tour des enzymes pour se défendre et seront parés contre l’attaque annoncée. Ce sont là des modes de transmission physiques et chimiques de plus en plus étudiés par la science. La pratique du chamanisme celtique en connaît un autre : le mode de transmission, de communication énergétique.
Oui, il est possible d’aller voir un arbre pour soulager une peine ou un trop-plein d’énergies négatives, comme le stress, la colère, la peur, la tristesse… Pourquoi un arbre ? Parce que, dans ces moments-là, nous nous sentons souvent déracinés, vacillants, ou parfois désespérés, et nous avons besoin de nous recentrer. Dans ce cas précis, on va vers un arbre qu’on a choisi, et avec beaucoup de respect et de douceur, on prend contact avec lui en le touchant. À travers une demande sincère qui vient du cœur, on lui demande s’il veut bien nous aider à libérer cette peine, et l’on ressent si sa réponse est positive ou négative. Connaître cette réponse est tout simple. Si, juste après avoir fait cette demande, nos sensations sont bonnes, si nous ressentons un bien-être auprès de cet arbre, alors la réponse est oui. Si nos ressentis sont désagréables, si notre mental hésite et doute, cela veut sans doute dire que l’arbre préfère ne pas faire ce travail cette fois-ci. Car il est possible qu’un arbre refuse un jour, mais qu’il accepte le lendemain. Il peut avoir ses humeurs, comme nous. S’il dit oui, on peut ensuite le toucher, s’adosser tout contre lui ou l’enlacer. Puis on commence par une prière dans laquelle on prendra soin de bien formuler la demande qu’on veut lui adresser. Une prière, en chamanisme, n’est pas un acte religieux ; c’est un acte sincère, intuitif, qui puise dans l’inspiration du moment. On demande que cet arbre, qui est déjà bien ancré dans la terre, soit à présent relié à travers ses branches à la Source. La Source est pour nous la lumière pure, la conscience pure et l’amour universel. C’est la source de lumière pure d’où provient notre essence, qui compose notre essence, qui est notre âme et l’esprit qui nous anime. On peut imaginer que les branches de l’arbre s’élèvent sans limites vers le ciel et s’élancent vers la source lumineuse qu’est le soleil. L’arbre est alors relié à la Source. Ensuite, on lui confie nos difficultés : ce qui nous pèse, ce qui nous paralyse, ce qui nous empêche d’être dans notre élan de vie. L’arbre va absorber les énergies ; à travers lui, elles vont monter et retourner à la Source, qui va les transformer. On reste ainsi quelques minutes pour permettre à la libération de se faire. Quand on se sent mieux, soulagé, on s’arrête en remerciant l’arbre de son aide et de sa générosité. Traditionnellement, nous faisons une offrande pour le remercier. Bien sûr, cette offrande doit être naturelle, biodégradable et compostable par la terre. Elle est donc obligatoirement bio, car il est inconcevable d’offrir des pesticides ou des engrais chimiques. Ce ne serait plus une offrande, mais bien un cadeau empoisonné. C’est une simple question de bon sens. La question à se poser est : l’offrande que je suis sur le point de faire est-elle saine pour la terre ? Si ce n’est pas le cas, abstenez-vous.
Les pratiques chamaniques sont sans aucun doute les pratiques spirituelles les plus anciennes connues et pratiquées par l’homme. Elles n’ont jamais disparu et sont toujours présentes un peu partout sur la planète. À mon sens, deux raisons expliquent leur longévité. Tout d’abord, une tradition chamanique authentique n’appartient à personne. Elle n’est régie par aucune hiérarchie, ce qui empêche les luttes de pouvoir et les conflits. Deuxièmement, le chamanisme s’est toujours adapté à son époque et à l’évolution en cours. Aujourd’hui, tout change très vite. Le besoin de remise en question et d’adaptation est devenu très fréquent. Le travail de décharge avec l’arbre, qui vient d’être décrit, en est un bel exemple. À l’origine, ce travail se faisait en confiant nos énergies perturbatrices à la terre, à travers les racines de l’arbre. La terre les compostait et les transmutait. Mais ces dernières années, cela a changé. Les esprits de la nature et les arbres nous disent de les confier directement à la Source. La terre est en souffrance dans beaucoup d’endroits sur la planète, elle est déjà bien trop polluée par l’activité humaine. La surcharger davantage, c’est désormais trop l’affaiblir. Il est donc tout à fait logique de diriger à présent ce genre d’énergies directement vers la Source. La Source n’a aucune limite, elle ne peut être polluée, fatiguée, ni surchargée. À présent, elle seule peut transformer toutes choses sans subir un impact négatif. Aujourd’hui, nous devons ajuster nos pratiques : nous devons arrêter de surcharger, d’affaiblir la terre.
Et nous pouvons bien sûr parler à l’arbre. Car quand nous lui parlons, nous nous exprimons aussi par notre attitude, notre ton, nos émotions. Or, l’arbre a ses propres capacités de réception. Grâce à la science, on sait aujourd’hui qu’un arbre entend des sons. Il a été observé que des plantes tout à fait isolées dans des pots en laboratoire orientaient leurs racines dans la direction d’une rivière juste en captant le bruit du ruissellement de l’eau. Et parler à un arbre se fait aussi naturellement que parler à une personne. Beaucoup d’entre nous parlent à leurs plantes en en prenant soin, et nombreux sont les jardiniers qui parlent à leurs plantations. On va donc à la rencontre d’un arbre surtout pour se confier à lui. On peut lui dire des choses qu’on a besoin d’exprimer, mais qu’on n’a pourtant pas envie de partager avec une autre personne. L’arbre peut être un auditeur attentif, garant de la confidentialité. Cet exercice peut se pratiquer souvent. Comme dans les deux pratiques précédentes, on entre en contact avec un arbre en lui demandant la permission de se confier à lui. S’il dit oui, on peut rester face à lui et lui parler, tout simplement. Bien sûr, on peut aussi s’adosser ou s’asseoir contre lui, ou encore l’enlacer. Si notre conversation n’a rien de négatif, alors il n’y a rien de plus à faire – juste lui parler. Mais si notre conversation est un moyen pour nous de nous décharger, dans ce cas, on fait d’abord à nouveau une prière pour demander à la Source de se relier à cet arbre à travers ses ramures et que tout ce que nous allons dire puisse s’évacuer à travers les branches pour rejoindre la Source qui va tout transmuter. C’est pourquoi, à la fin, on remercie l’arbre et on fait son offrande. C’est vraiment un bon moyen de se libérer. Se confier d’abord à un arbre peut même aider certaines personnes trop gênées ou mal à l’aise à se préparer avant un entretien ou une discussion éprouvante avec une autre personne.
Notons au passage que l’odeur est un autre moyen concret de communication. À l’instar des animaux, nous, les êtres humains, produisons des odeurs qui sont, à l’origine, des messages, des codes ; il y a l’odeur qui attire le partenaire potentiel, il y a l’odeur qui clame la peur et beaucoup d’autres odeurs, toutes porteuses d’une signification. Aujourd’hui, nous n’utilisons presque plus ce mode de communication : nous avons tendance à remplacer nos odeurs naturelles par des odeurs artificielles. Le règne végétal, lui, l’utilise toujours. Par exemple, certaines essences d’arbres reconnaissent les insectes qui viennent les assaillir et diffusent dans l’air des phéromones qui attirent les prédateurs des intrus.
[image: Illustration]L’enracinement
L’enracinement est lui aussi un mode de communication spécifique. Il passe par le toucher, par le contact physique. C’est quelque chose de très courant et de nécessaire dans la pratique chamanique celtique, et très bénéfique dans la vie de tous les jours. L’enracinement aide à rester centré, lucide et présent, ce qui est indispensable à toute bonne pratique – énergétique, spirituelle ou autre – ainsi que dans notre quotidien. Un bon enracinement peut considérablement accentuer les bienfaits d’une pratique et améliorer vos journées. L’enracinement peut se faire tous les matins comme hygiène de vie, avant de commencer la journée. Il peut même se faire à distance en sentant, en visualisant ou même en imaginant le contact avec l’arbre. Mais nous allons prendre ici un exemple concret avec un arbre bien réel. Comme précédemment, on commence par prendre contact avec l’arbre choisi et on lui demande s’il veut bien nous aider à nous enraciner pour la journée. À nouveau, on ressent si sa réponse est oui ou non. Si c’est non, on le remercie et on cherche un autre arbre, et si c’est oui, alors on se place bien contre lui en s’adossant ou face à lui en l’enlaçant. On lui demande ensuite de nous aider à nous enraciner et on le remercie à l’avance. En contact avec l’arbre, on peut voir, sentir ou imaginer que notre dos, notre axe, se transforme progressivement en un tronc d’arbre identique à celui avec lequel on est en contact. Puis nos jambes commencent à leur tour à se transformer en racines. À chaque expir, elles poussent et plongent au pied de l’arbre. À chaque expir, le réseau des racines s’agrandit et se mêle aux racines de l’arbre. Celles-ci encouragent les nôtres à les suivre toujours plus loin, toujours plus profondément. Il n’y a plus aucune limite, tout devient possible, le réseau peut s’étendre bien plus loin que dans la réalité. Progressivement, on peut sentir par nos racines une force, une stabilité qui se met en place. Quand le ressenti est fort et bien posé, on peut sentir à travers ses racines la générosité de la terre, sa force et sa sagesse. Ensuite, comme le fait un arbre qui absorbe l’eau et les nutriments qui se trouvent dans la terre, on peut, au rythme des inspirs, laisser monter en soi, par l’intermédiaire de ses propres racines, l’énergie, la force et la stabilité de la terre. Progressivement, elle vient nous remplir et asseoir toutes ces qualités en nous. Une fois les racines bien en place avec l’énergie de la terre qui monte en nous, on peut ensuite commencer à voir, à sentir ou à imaginer que, par nos épaules et notre tête, des branches, elles aussi au rythme des expirs, s’allongent et se déploient en se mêlant à celles de l’arbre. Comme pour les racines, il n’y a pas de limites, tout devient possible, elles s’élèvent toujours plus haut, toujours plus loin. À chaque instant, des branches se déploient, des bourgeons s’ouvrent et des feuilles se déroulent. Elles finissent même par traverser les nuages et, par la suite, à sortir de l’atmosphère pour plonger dans l’espace et s’élancer vers une lumière éclatante, tel un soleil éblouissant qui les attire et où elles plongent. À présent, baigné de cette clarté, on peut sentir cette pure lumière, cette pure conscience et ce pur amour. Là aussi, comme le fait un arbre, on peut à chaque inspir se nourrir de cette lumière. Elle entre en nous par nos feuilles, puis s’écoule dans les branches pour descendre à travers le réseau des branches et entrer en nous par le sommet de notre tête. Comme l’énergie de la terre, elle vient à son tour nous remplir et se diffuser en nous. Avec l’aide de l’arbre qui peut amplifier le ressenti fort de cette connexion, nous sommes à présent bien enracinés et reliés. On peut alors le remercier et lui faire une petite offrande comme on l’a déjà expliqué plus haut.

[image: Illustration]La communication en état de conscience modifiée : le voyage chamanique
En chamanisme celtique, nous distinguons plusieurs façons de faire. La première est le voyage chamanique. La science, et particulièrement la science quantique, pourra sans doute expliquer plus clairement le fonctionnement de ce niveau subtil ces prochaines années. On connaît désormais la fréquence dite de Schumann, qui est de 7,83 Hz, associée au battement du cœur de la Terre, avec laquelle les arbres sont en contact intime. Or, l’être humain, dans un état de conscience modifié, présente certaines fréquences cérébrales alignées sur cette fréquence de Schumann. Il est donc logique qu’une forme de communication soit possible sur une même fréquence. Le voyage chamanique que nous pratiquons est une méthode qui permet cette forme-là de communication. Dans notre tradition, nous utilisons un tambour frappé d’une manière monotone et répétitive. Le son monocorde induit cet état de conscience modifiée. On peut donc tout à fait être assis ou debout, adossé à un arbre pour communiquer avec lui par le biais d’un voyage chamanique. Le protocole qui consiste à lui demander la permission et à le remercier par une offrande s’applique ici comme à toutes les pratiques avec les arbres. Le voyage peut aussi se faire à distance, sans contact physique avec l’arbre. La demande, le remerciement et l’offrande se font alors dans une prière adressée à l’arbre. Dans un voyage chamanique, on peut échanger directement avec un arbre et dialoguer avec lui, comme avec une autre personne. Dans l’état modifié de conscience, on peut vivre le voyage chamanique comme un échange de sons, émis par une voix bien audible, ou comme un échange inaudible, télépathique. On peut aussi le vivre en images figées ou animées, ainsi qu’en couleurs, odeurs, ressentis… Mais ceci n’est pas le sujet de ce livre. Si vous souhaitez avoir plus d’éclairage sur le voyage chamanique et connaître les notions de base de la tradition chamanique celtique, je vous invite à vous référer à Chamanisme celtique, une transmission de nos terres. Par le biais du voyage chamanique, on peut donc poser toutes sortes de questions à l’arbre. On peut lui demander des conseils ou recevoir de lui un enseignement. Les arbres ont de vastes connaissances, ils ont beaucoup à nous apprendre. Pour l’instant, la science ne localise pas l’emplacement où se stockent la mémoire, les informations et l’expérience des arbres. Mais on sait qu’un arbre a une mémoire : il stocke des informations qui lui permettent de s’adapter constamment à son milieu. Des informations relatives à des traumatismes comme des épisodes de sécheresses sévères, même très anciens, qui peuvent influencer son comportement pendant de nombreuses années, ou des informations en temps réel, notamment relatives à la force des rafales qu’il subit, pour s’adapter dans l’immédiat, en régulant bois de tension et bois de compression. L’arbre enregistre donc des informations.
Bien sûr, un arbre n’a pas de cerveau comparable à celui de l’être humain, mais pour moi, il a bel et bien une conscience. Si l’on considère les circuits cérébraux comme un réseau de synapses situés aux extrémités des neurones et que ce n’est pas le cerveau lui-même mais le réseau de synapses qui est en communication avec tout, on peut faire l’analogie avec les arbres ou les plantes qui, à travers leur réseau racinaire, sont en contact et communiquent avec tout. Parler de l’intelligence des arbres devient donc tout à fait normal, logique. De plus, on ne soupçonne pas l’ampleur du réseau racinaire d’un seul arbre, car nous ne le voyons pas, il est sous terre. Selon l’espèce, les racines d’un arbre peuvent couvrir une surface jusqu’à quatre fois plus grande que l’envergure de sa ramure. Il me semble logique que la mémoire des arbres se trouve donc dans les racines. À travers ce gigantesque réseau bonifié par les connexions du réseau racinaire des champignons, les arbres bénéficient d’un flux constant d’échanges et d’informations. Il est donc naturel de penser qu’ils acquièrent et détiennent des savoirs. Les arbres maîtres dont nous parlerons plus loin sont sans aucun doute les arbres qui ont le plus de choses à apprendre aux autres. Ils sont les doyens et les sages, témoins du passé. Eux-mêmes ont été initiés par leurs prédécesseurs, et certains maintiennent même en vie de vieilles souches qui peuvent avoir plusieurs siècles en les alimentant à travers leurs racines. S’ils le font, c’est bien pour une raison : ces souches anciennes ont une valeur. Parfois, il s’agit de vieux compagnons qui ont partagé un bout de chemin ensemble, mais parfois, ce sont des souches d’arbres qui ont vécu bien avant ceux qui les alimentent et les maintiennent en vie aujourd’hui. Pour ma part, il ne fait aucun doute qu’ils le font parce que ces vieilles souches transmettent de précieux enseignements.
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